Résumé du film « valse avec Bachir » de Pérez Carla, lycée Henri IV 2nd 4

La première image du film montre une meute de chiens qui court. Les chiens sont représentés enragés, énervés, la bave la bave qui dégouline. 

La dernière image du film contient plusieurs images d’archives touchantes qui reflètent essentiellement la mort et la guerre.

En comparant ces deux images, on peut en déduire que ces deux parties du film montrent de la peur et de la frayeur et génèrent de l’angoisse chez le spectateur.

Les moyens qui sont mis en place pour effrayer le spectateur sont : 

- la musique

- les détails comme les yeux jaunes qui sont irréels

- la vitesse, les prises de vues, les plans.

Ari, le personnage principal, fait un cauchemar. L’image qui revient le plus souvent montre des hommes qui sortent de l’eau ; nus. Ari se demande s’il était avec ses amis lors du massacre de Sabra et Chatila. Les couleurs sont froides et montrent que c’est un souvenir flou, effacé de sa mémoire.

Ari, va aller en Hollande retrouver un de ses amis de la guerre pour que ces souvenirs lui reviennent. Son ami va l’aider à se sentir mieux, à ne pas se sentir coupable. D’ailleurs, cet ami s’est réfugié en Hollande pour avoir une nouvelle vie, pour oublier le massacre qui s’est produit à Sabra et Chatila.

Le titre « valse avec Bachir » s’explique par déduction. Bachir est un nom courant au Liban. Le mot « valse » fait référence aux souvenirs qui « valsent » dans la tête d’Ari tout au long du fil.

Les images qui m’ont le plus marquée sont les images d’archives. Celles où l’on voit une  petite fillette morte sous les décombres. Cela m’a choqué, réellement touchée et bouleversée. Car  voir un enfant mort innocent, sans signe de vie, à qui on a enlevé son avenir, m’a révolté.

Le film m’a appris que la solidarité est importante et que la mort est la pire chose qui puisse arriver dans ce monde. Surtout quand on tue des innocents. Cela reste gravé dans notre mémoire à tout jamais même si on ne s’en souvient plus au bout de quelques années.   

Le cinéaste raconte ce qu’il a vécu : un moment tragique de sa vie et il va en faire un film pour se libérer. C’est comme une forme de thérapie.

Les points positifs de ce film sont : 

- le travail mémoriel qu’a fait le réalisateur ainsi qu’historique

- c’est un documentaire animé, engagé et subjectif

- c’est un film d’une grande intelligence, implacable et brillant

- le graphisme joue avec bonheur sur les couleurs (gris colorés)

Les points négatifs :

L’irruption finale de quelques minutes d’images d’archives peut sembler inutile, voire complaisante …

Ajoutons que l’animation n’est pas entièrement réussie.

